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Hold-up 
Michel Peterson 

Ralph Billet-Dur, belluaire, marchait dans l'allée du supermarché d'un 
pas bonace. Fixant les étalages, ses yeux vert galant voilés par d'intenses 
cheveux blonds commandaient aux bras fuselés : se détacher du corps afin 
de se diriger vers les produits s'offrant avec indécence. Ils s'arrêtèrent 
longuement au rayon de la nourriture pour chats, examinèrent les boîtes de 
conserve et se décidèrent enfin pour celles qu» ieur parurent promettre le 
plus de sensualité et de violence. Ils savaient que les bêtes fauves 
réclament une chair aux couleurs pures et truculentes. Bref, des plats dont 
les odeurs et les couleurs composent un même sang. 

Poursuivant leurs emplettes, ils découvraient maintenant une jeune 
femme à la figure concise. Elle regardait avec envie les bras dont les 
veines saillaient sous la chemise fraîchement repassée, donnant à Ralph 
un petit air sucré. Ils se perdirent ensuite de vue. Stimulée, Manon 
Langlois se sentait éperonnée par un désir opiniâtre. Ah! s'accoupler 
comme chien-loup et chienne sur un pré jusqu'à ce que l'un des adversaires 
se rende, couché par le duel. 

Au comptoir des fruits et légumes, elle remarqua bien quelques 
grenades mais ne leur porta qu'une vague attention. Sa liste complétée, 
elle se dirigea vers la sortie. Plaçant ses articles sur le tapis roulant, une 
carabine tronquée l'agressa. Langlois redressa les yeux. Ses seins ne firent 
qu'un tour dans sa poitrine. Billet-Dur, mâtin, exigeait de la caissière 
qu'elle lui remette le contenu du tiroir le plus proche. Elle décocha un 
sourire, ferma ses paupières sourdes. Une main rejoignit la braguette. 
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